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UNE ENQUe:TE 

Les Applaudissements au Concert 
(Suite) 

L'applaudissement? ... Moyen quelque 
peu rudimentaire que certains groupements 
humains utilisent pour exprimer la joie, la 
satisfaiction et l'enthousiasme. Plaute, Té­
rence et Néron ne le dédaignaient point ... 
Moyen contradictoire, d'ailleurs, dont les 
causes, les effets et les réactions mérite­
raient d'être soumis à une étude approfon­
die. Moyen de vie, m ême, puisque la " cla­
que " existe encore !.. . excitant dynam o­
cardiaque pour quelques-uns ; alcool pour 
certains ; coup de fouet pour les " ralen­
tis " ; illusion pour beaucoup. Un bruit 
bien choqu ant dans une salle d e concerts, 
surtou t entre deux mouvements d 'une sym­
phonie, d'une sonate ou d 'un quatuor. J'ai 
toujours pensé que la musique pouvait très 
bien se passer de ce claquement de mains 
par lequel on essaie d'exprimer , physique­
ment, une opinion dont la valeur demeure 
bien difficile à d éfinir et à a pprécier. Car 
s1 l 'addition de mille cJ.aquements produit 
u n bruit collectif que nous avons pris l'ha­
bitude de juger très flatteur, nous ne sa­
vons pas toutes les réserves, toutes les réti­
cences individu elles qu'une telle addition 
peut contenir ... D'au tre part, les m écontents 
n·applaudissent pas; or , il suffit de quatre 
robustes " applaudisseurs " pour étouffer 
le .. . silence de quatre cents protestatalres 
non manifestants. .. Donc... comme va!eur 
moraile " positive '" ce moyen me paraît 
sujet à caution. Mais, dans la pratique, je 
crois que cette habitude est b ien ancrée 
dans nos mœurs, et pour longtem ps. L'ap­
plaudissement ne quittera nos salles de 
concerts que lorsqu e le faux apparat dont 
nous nous entourons souvent aur a disparu 
à son toUJr; lorsque nous deviendrons plus 
simples ; lorsque nous aimerons plus et 
mieux la musique; lorsqu e nous en com­
prendrons mieux l 'essence divine et lors­
que ces salles de concerts seront pour nous 
non pas un " local " · mals une sorte de 
temple. Mals, en attendant que l'heure de 
la salno et sainte simplicité sonne pour 
nous, souhaitons que les applaudissements 
ne viennent pas troubler le cours d'un dis­
cours musical, que celui-cl soit en forme 
de sonate ou de su ite, de quatuœ- ou d e 
symphonie. Cela se pratique ainsi dans 
beaucoup de pays... mais nous, latins .. . 
Plaute, Térence, Néron... plaudlte, cives .. . 
Rien à faire ! " 

J oaquin NIN. 

" Dans un cahier de conversation de Bee­
thoven, on lit cette note, de la main du ne­
veu K arl - ce jeune homme qui jugeait 
qu'il était très sain d'avoir des poux "··· -
" La Sontag et la Œuger n 'ont pas été ap­
plaudies à leur entrée. mals c'est bien na­
turel. Dans un concert donné par toi, le 
public sait bien qu'il ne faut pas applau­
dir les charuteurs. " C. Mauclalr a traité de 
l'applaudissement, dans son livre : " la re­
ligion de la musique ». Ce qu'il dit me sem­
ble fort juste. Peut-être le moyen le plus 
commode de résoudre cette question des ap-

plaudissements serait-il, ainsi que vous le 
suggérez, une note Indiquant, à ce sujet, 
au bas des programmes, les désirs du chef 
d'orchestre ... » 

Jeanne THIEFFRY. 

" Les applaudissements sont telllement en­
trés dans nos habitudes q1,le , sans doute, 
nul moyen d'exprimer l'enthousiasme ne 
saurait les supplanter, au sein des foules, 
sans une assez longue période transitoire. 
Pourtant, je crois qu'une saine campagne 
consisterait à réola mer le silence entre les 
morceaux successifs d'une œuvre en plu­
sieurs parties (suite, sonate, symphonie, 
etc ... ), afin que l'auditeur suive l'évolution 
d ·un tout Intégral, à travers ses contraistes 
même, sans que nulle nianifestatlon exté­
rieure vienne rompre la communion triple 
qui doit exister entre la pensée de l'auteur, 
la réalisation d'un ou plusieurs Interprètes 
et la masse réceptive composée du public. 
Il apparait même certa in que cela serait à 
J'avantage de l'exécution, les interprètes 
ayant ainsi un sentiment plus absolu du 
recue:U1lement indispensable à l'artiste, dans 
b:en des cas, pour donner toute sa mesure 
d'émotion communicative . Nous ajouterons, 
qu'en dehors des œuvres en plusieurs par­
ties, bien des pièces de caractère intime 
supportent mail les apJ}laudissements. Ceux 
qui donnent ou r,eçolvent en toute sincé­
rité, souffrent, dans leur sensibilité, d 'un 
brusque réveil, succédant à l'émotion du 
rêve.. . C'est, en quelque sorte, une profa­
nation ! ... Mais il semble bien difficile d'é­
tablir une " réglemèntation des applaudis­
sements n !. .. à moins que les programmes 
mentionnent que les artistes réclament le 
sHence après telle ou telle œuvre. Gageons 
que peu d'a rtistes souscriraient à cette con­
vention ! Hélas !. .. " 

Simone PLE-CAUSSADE. 
" Les a pplaudissements ne sauraient être 

réglés comme un bataillon obéissant à un 
chef de section . La spontanéité de l'élan ne 
doit pas être retardée, les m ain s y perdraient 
de leur force, et les virtuoses a insi n e se­
ra ient plus soigneusement hiérarchisés; cea:­
tains auraient à le regretter, d'allleurs. Car, 
il est bien entendu qu'en ce qui concerne 
une œuvre, on l 'applaudit plus en sol-mê­
me qu'avec des marques extérieures, e,t le 
compositeur serait bien mal avisé, qui vou­
dra it engageir la lutte avec l 'interprète. n 

Maxime BELLIARD. 

" Pour les œ uvres classiques, les applau­
dissements s'adressent généralement aux In­
terprètes . Pour les œuvres modernes , selon 
le degré de culture de l'auditeur, les ap­
plaudissements peuvent s'adresser au com­
positeur, aux Interprètes ou à l'ensemble . 
Les biographes de Beethoven racontent qu'à 
la première exécution de la 9• Symphonie, 
lorsque le timbalier joua seul le rythme du 
Scherzo (1 er exemple de l'emploi de la tim­
bale c@mme Instrument indépendant!) ; le 
public viennois, comprenant l'étincelle du 
génie de Beethoven, applaudit longuement. 


